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témoignage I des femmes, des hommes, des fermes…
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La chèvrerie de la Grandouze à Claveisolles
Une ferme familiale en pleine évolution

A la Grandouze, il a tout fallu mettre 
en place  ! Et cela n’a pas été de 
tout repos. Natifs de Beaujeu, 

mais ayant grandi à Nîmes, Jacques et 
son frère Charles souhaitent retourner 
dans leur région d’origine. Originaire du 
Tarn, Isabelle rencontre Jacques en for-
mation agricole dans l’Aveyron. Tous les 
trois s’installent en 1982 sur une ferme 
préemptée par la SAFER1 de 30 hec-
tares. Le démarrage est très dur, mais 
ils se battent « le crédit agricole refusait 
de nous accorder un prêt pour acheter 
la ferme. On a écrit au Président de la 
république, et c’est redescendu. On a 
finalement eu gain de cause » explique 
Isabelle. Ils achèvent le bâtiment d’éle-
vage qu’ils n’ont acheté qu’avec les 
murs et le toit. La multiplicité des ate- liers est une réelle difficulté. Ils élèvent 

un troupeau de chèvres laitières, avec 
transformation en fromages, des bre-
bis allaitantes et les parents de Jacques 
tiennent une ferme-auberge. Commen-
çant à vendre leurs fromages au porte 
à porte et sur les marchés de détail, 
ils saisissent petit à petit des opportu-
nités. Ils font quelques concours, leurs 
fromages sont primés. « Du coup, les 
fromagers sont venus à nous. La vente 
s’est orientée là dessus ». 

En 1989, Charles quitte le GAEC2 avec 
15 hectares ainsi que ses brebis. « On a 
perdu du terrain dont on avait besoin 
pour faire les foins, mais on n’avait pas 
de quoi lui racheter ses parts ! » se sou-
vient Isabelle. Le GAEC est transformé 
en EARL3. 
En 1991, à la naissance de leur troisième 
enfant, Jacques et Isabelle embauchent 
un salarié et retrouvent une douzaine 
d’hectares de terrain mécanisable en 
fermage. Cela leur permet de construire 
un séchage en grange, alors que la 
Chambre leur déconseille fortement ce 
mode de production de fourrage. « A 
l’époque, ils ne juraient que par l’enru-
bannage » raconte Jacques, « Mais nous, 
on faisait un foin de merde, et un jour, 
on était en Savoie, et on a vu la qualité 
de leur foin. Pour moi ça a été le déclic ». 
Avec l’essor des ventes, en 1999, un 
deuxième salarié est embauché.

L’installation de Thomas sur la ferme 
est loin d’être une évidence. Il suit des 
études agricoles « un peu par hasard », 
puis a de gros doutes lors de son BTS 
ACSE4. Il suit un nouveau BTS en déve-
loppement rural avec lequel il accroche 
plus, et est embauché comme salarié 
sur la ferme en 2006. « Et puis un jour, 
l’ADDEAR5 avait envoyé un centre so-

cial de Vénissieux sur la ferme. Et là,  
j’ai eu vraiment envie de m’installer ». 
Il passe six ans à peaufiner son projet, 
en s’orientant vers de l’accueil, et s’ins-
talle finalement en 2012 avec la mise 
en place d’une ferme pédagogique. 
Depuis, Thomas multiplie les initiatives 
pour rencontrer les gens   : il ouvre la 
ferme tous les derniers week-end d’avril 
à l’occasion de l’opération collective 
« de ferme en ferme® », organisée par 
l’ADDEAR, participe en juin 2017 à la 
création d’un marché de producteurs 
à la cave de Bel air à Saint-Jean d’Ar-
dières, un marché du soir sur un axe fré-
quenté… « J’ai vraiment plaisir à avoir 
un contact direct avec la clientèle. Avec 
la vente en semi-gros, cela me man-
quait... » explique le jeune paysan.

Mais le gros projet du moment est 
l’aménagement d’un gîte de groupe et 
gîte d’étape. « On est à proximité d’un 
chemin de grande randonnée, très fré-
quenté par des pèlerins, qui va de Bour-
gogne à Assise, en Italie. Et on s’est 
aperçu qu’il y avait aucun gîte entre 
Beaujeu et St Cyr le Chatoux » explique 
Isabelle. Le travaux commencés il y a 
deux ans s’achèvent ce printemps pour 
profiter de la  saison qui commence.
Et Jacques et Isabelle pensent déjà à 
passer le relais, leur départ en retraite 
étant prévu dans 4 ans pour lui, 6 
pour elle. Un des repreneurs possibles 
serait Léo, le petit frère de Thomas. Il 
est en train de réfléchir à une activité 
à mettre en place. Peu attiré par la ges-
tion de l’élevage, une baisse de l’activité 
caprine est envisagée. « On va sûrement 
passer en mono-traite » affirme Tho-
mas. « En plus de nous faire gagner du 
temps, cela nous permettrait d’être au-
tonomes en fourrages, et de ne conser-
ver que la clientèle semi-gros efficace 
et avec qui on a plaisir à travailler. »

Samuel Richard

Données  
technico-économiques
  EARL à 3
  3 associés, 1 salarié
  Imposition au réel
  30 Ha (la totalité en PP), dont 14 Ha en 
propriété

Lait de chèvre transformé en fromages
  140 chèvres alpines, plus la suite
  Saillie naturelle, 7 boucs
  2 lots, désaisonnement à la lumière
  Ration hiver : foin en 3 repas. Méteil (mélange 
triticale-seigle-pois-vesce en grains entiers) en 2 
fois (traite)
  Ration été  : pâture, 1 repas de foin le soir, 2 
repas de méteil (traite)
  75 % du foin séché en grange, 25 % en balles
  90 000 litres de lait / an (soit 650 L / chèvre)
  Lait entièrement transformé en fromages lactiques, 
7 jours / 7 : Charolais AOP, bouton beaujolais, galette 
du Soubran, fromages apéritifs, tonnelet…

Commercialisation en semi-gros
  2 grossistes affineurs, 6 crémiers fromagers
  3 tournées hebdomadaires de vente  : Lyon 
mardi matin, région roannaise mercredi matin et 
Beaujolais le jeudi ou vendredi matin
  1 marché le vendredi soir à St Jean d’Ardières (cave 
coopérative de Bel air) depuis juin 2017

Accueil
  Ferme pédagogique  : environ 30 journées / an, 
11 500 € de CA
  Projet de gîte de groupe et gîte d’étape, 15 places.

Bâtiments et matériel
  1 chevrière 500 m², 1 séchage grange 120 m², 
1 fromagerie 100 m², 1 hangar matériel, 1 grange 
fourrage, 1 salle d’accueil ferme pédagogique 80 m², 
1 bâtiment 150 m² en cours de rénovation (gîte)
  3 tracteurs (celui de tête 90 CV), dont 1 équipé 
pour aller dans les pentes, matériel de fenaison (dont 
autochargeuse), 1 épandeur à fumier, 1 actiprairie 
(sur-semis), 1 tondeuse de refus, 1 remorque à 
grain-foin, 1 boule à lait 

Éléments économiques
  CA : 153 000 €
  EBE : 73 200 € (48 % du CA)
  Endettement : 10 % du CA
  Aides PAC : 17 000 € (dont ICHN et MAEC)

Thomas, Isabelle et Jacques Douillon s’apprêtent à ouvrir un gîte de 15 places.

Genas

Gleize

La Chèvrerie 
de la Grandouze
en images

« Les années galères »

« Avec les concours, les 
fromagers et affineurs sont 

venus à nous »

« Un jour, on a accueilli un 
centre social, ça a été le 

déclic »

1-  SAFER  :  Sociétés d’Aménagement Foncier et 
d’Etablissement Rural
2-  GAEC  :  Groupement Agricole d’Exploitation 
en Commun
3-  EARL  :  Entreprise agricole à responsabilité 
limitée
4-  BTS ACSE  :  Brevet technicien Supérieur 
« Analyse et conduite de systèmes d’exploi-
tation »
5-  ADDEAR  :  Association départementale de 
développement de l’emploi agricole et rural


